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« Nina Simone s'est
affranchie par la musique »
Auteur, metteur en scène et fou de jazz, David Lescot fait revivre Nina Simone sur scène, grâce à la superbe Ludmilla Dabu.
Rencontre avec un homme de théâtre et de musique. PROPOS RECUEILLIS PAR ALICE ARCHMBAUD

R ares sont les dramaturges qui se sont

saisis de sujets aussi divers et éclectiques,
pioches dans l'histoire récente, l'actualité
brûlante ou encore l'histoire de la

musique : le parcours d'un saxophoniste de

jazz dans L'Instrument à pression en 2010, les
dérives de la finance dans Le Systeme de Ponzi

en 2012, le dérèglement climatique dans
Les Glaciers grondants en 2015, ou encore la
Commune de Paris dans La Chose commune,
créé en 2017 et repris cette saison. Au
printemps dernier, David Lescot montait avec
la troupe de la Comédie-Française Les Ondes

magnétiques, passionnant et délicieux spectacle
sur la libéralisation de la bande FM, la fin des
radios libres et l'avènement des radios privées.
Un ovni dans la salle du Vieux-Colombier,
dont on espère qu'il sera bientôt repris...

Il poursuit, ce mois-ci, ce parcours
d'exploration théâtrale nourrie incessamment

de musique et de sons, avec ce court Portrait de
Ludmilla en Nina Simone présente au Théâtre

de la Ville. Tout part d'une commande de
la Comédie de Caen qui, en 2016, propose à
huit metteurs en scène de réaliser le portrait

d'un artiste ou penseur du XXe siècle. Lescot
détourne un peu la consigne, puisque c'est
un double portrait qu'il propose. Celui de
l'immense chanteuse de jazz et militante des

droits civiques, mais aussi celui de son actrice,
Ludmilla Dabo, qui entretient elle-même un
rapport tout particulier à Nina Simone - une

histoire qu'on ne révélera pas ici, pour ne pas
déflorer le plaisir du spectateur.

Et c'est d'abord elle, l'extraordinaire
découverte de la pièce. Lumineuse, extrêmement

^ PORTRAIT
I DE LUDMILLA
I EN NINA SIMONE
5 Du 9 au 27 janvier ao
§ Théâtre de la Ville - Espace

x Cardin. Le 11 mai au Théâtre
§ Louis-Aragon de Tremblay

6 en-France. Du 22 au 24
S mai à La Filature, Scène
x nationale de Mulhouse.
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puissante, incarnant alternativement Simone et

elle-même, Ludmilla Dabo habite littéralement

la scène, et le coffre de sa voix semble repousser
les murs de la minuscule salle où nous l'avons

vue cet été dans le Off d'Avignon - la foule,

alors, s'écharpait devant le théâtre de la

Manufacture, et il fallait littéralement vendre

père et mère, ou coucher avec l'ouvreur, pour

poser une fesse sur un strapontin.
Excellente chanteuse - « d'un niveau assez

rare pour une actrice en France », dit David

Lescot, Dabo ne cherche jamais à singer

Simone. Ce n'est que son corps, sa voix que

l'on entendra ici, accompagnée par Lescot lui-

même, à la guitare. C'était la condition pour
que puisse naître ce personnage chimère,

mi-Nina mi-Ludmilla, dont les parcours croisés

offrent de stimulantes résonances, d'un bout à

l'autre du siècle. L'une, pianiste classique noire
dans l'Amérique de la ségrégation, à qui l'on
refusa l'entrée de lajuilliard School of Music

de New York, ce qui lui permit
de devenir l'une des plus
grandes chanteuses jazz du

monde. L'autre, actrice noire

dans une société en France,

dite égalitaire, à qui l'on ouvrit
la porte du Conservatoire

national supérieur de théâtre,
mais qui suscita les rires nourris

de ses congénères lorsqu'elle y

annonça sa volonté très ferme

déjouer Agnès dans L'École des

femmes.

De ce sujet très grave, avec un tabouret et un

morceau de scène, David Lescotfait un spectacle

enlevé, musicalement puissant, haletant et
parfois très drôle : une forme brève pour du

grand théâtre et une très grande actrice.

Vos pièces s'emparent toujours de sujets très

variés. Qu'est-ce qui guide vos choix ?
Une espèce dè curiosité universelle

permanente. Pour moi, le théâtre, c'est

quelque chose qui parle du monde, qui parle

de tous les aspects du réel, les plus intérieurs et

les plus extérieurs. J'ai été nourri de ça, d'un

théâtre social et politique en même temps. Et

ce que j'aime chez Brecht, chez Edward Bond

ou chez Armand Gatti, qui ont aussi abordé

des sujets très variés, c'est leur poésie. J'aime
leur approche parce que j'aime un théâtre

transitif, qui parle des choses, qui n'est pas
seulement rivé au mouvement intérieur de

ma conscience.

« Plus G est

incongru,
plus ça

m'intéresse »

Y a-t-il chez vous un désir de conquérir des
territoires dont le théâtre ne parle pas du tout ?

Oui, bien sûr ! J'aime bien ce défi qu'il y a à
traiter des sujets qui ne sont aprioripas tailles

pour le théâtre. C'est pourquoij'ai très peu écrit

sur la famille, qui est le domaine privilégié du
théâtre. Je préfère les sujets un peu inadéquats :

le climat, les instruments à vent... Plus c'est

incongru, plus ça m'intéresse, parce que ça veut

dire qu'il y a une équation à faire. Etj'ai une
grande confiance dans le théâtre : je crois qu'il

est capable d'exprimer beaucoup de choses et

que c'est là que s'exerce l'imagination.

Pour vous, la musique est inséparable de
l'écriture dramatique ?

Oui, quasiment toujours, Je faisais de

la musique avant de faire du théâtre, j'ai

continue à en faire après, et j'ai beaucoup

aimé faire de la musique au théâtre. J'adore les

métissages, mélanger le texte et la musique, les

instrumentistes et les acteurs,

les faire changer de rôle, et
créer une espèce de troupe qui

échange aussi ses savoir-faire.

Donc ma pulsion, souvent,

est musicale et rythmique. Le
rythme est une obsession chez

moi : même quand j'écris, je
pense à des mises en place

rythmiques, ça me passionne

complètement.

Comment en êtes vous venu à Nina Simone ?

L'idée venait de la Comédie de Caen. Mais

initialement, je ne connaissais pas très bien

Nina Simone. Je me suis plongé dedans et j'ai

complètement revu ma position,j'ai trouvé que

c'était une musicienne extraordinaire. J'ai tout

de suite pensé à Ludmilla Dabo pour le rôle.

J'en ai discuté avec elle, et je me suis rendu
compte qu'elle avait à Nina Simone un rapport

très étroit, presque charnel. C'a été pour elle un
modèle qui lui a permis de devenir l'interprète

qu'elle est aujourd'hui. Et puis elle a eu une
mésaventure au Conservatoire au sujet de Nina

Simone. Forcément, je ne pouvais pas passer

à côté de ça. Je me suis donc dit qu'on allait

raconter à la fois Nina et Ludmilla.

Que vouliez-vous raconter, d'abord, la figure de
la musicienne ou celle de la femme militante ?

Au début, je ne savais pas trop, je me suis

laissé porter, j'ai laissé faire Ludmilla surtout.
J'ai écrit le texte à partir de ce qu'elle avait
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Ludmilla Dabu

envie de chanter. Elle m'a parlé de « Be My
Husband », et je me suis dit qu'on allait faire
la galerie de ses relations très brutales avec

les hommes. Avec « Sinnerman » venait la
question de la religion, et la figure de la mère.
Et puis, on est conduit nécessairement aux
droits civiques. Là, c'est passionnant, parce
que Nina Simone est une figure de cette lutte,
et que Ludmilla est aussi
très investie dans ces

combats-là, dans un 
{{

autre contexte bien sûr.
Et puis, l'engagement
de Nina Simone pour
les droits civiques
est indissociable de

sa musique, qu'elle a
mise au service de ce

combat. Je crois aussi
qu'elle s'en est servie

pour s'émanciper elle-

même. Se libérer elle, de
toutes ces dominations

auxquelles elle était soumise, de son mari et
manager, qui était un esclavagiste. Il y a là
un affranchissement personnel très poignant.

Pourquoi choisissez-vous de l'accompagner à

la guitare, et non pas au piano ?
Ça m'intéressait de donner une autre

couleur aux morceaux en les arrangeant pour

la guitare. Il y avait aussi quelque chose qui
me plaisait bien, c'est que le musicien avec

les
métissages, mélanger
le texte et la musique,
les instrumentistes

et les acteurs »

lequel elle s'entendait, c'est un guitariste, Al
Schackman. Elle avait un rapport télépathique
avec lui. Donc c'est un hommage à ce musicien
méconnu, qui était son alter ego. Et bien sûr,
le piano, c'était le grand drame de sa vie,
puisqu'elle n'a pas pu devenir concertiste

classique pour des raisons raciales. Il était donc
très important qu'il n'y ait pas de piano dans

le spectacle.

Vous avez l'impression
dè faire un théâtre
politique ?

J'espère. Après,
j'aime bien aborder la
politique de manière

particulière. Pas de
manière frontale,
mais en pointant des

contradictions. Je
crois que c'est ce que

le théâtre peut faire.
Mettre au jour des idées,

les confronter devant le regard du public. Il y
a un moment très fort dans le spectacle, où
Ludmilla harangue la foule, comme Nina
Simone le faisait, en appelant ann embrasement.
Ça donne le frisson, c'est dangereux. Mais en
même temps, on est sur une scène de théâtre,
dans le domaine du symbolique : qu'est-ce
que ça veut dire de faire ça ? Ça m'interroge

toujours. Je n'ai pas de réponse, mais j'ai un
questionnement qui n'en finit pas.
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Propos recueillis / David Lescot

Portrait dè Ludmilla
en Nina Simone

THÉÂTRE DE LA VILLE, ESPACE PIERRE-CARDIN / TEXTE ET MES DAVID LESCOT

David Lescot et Ludmilla Dabo rendent hommage à la grande Nina

Simone dans l'un des portraits-spectacles itinérants imaginés par la

Comédie de Caen. Créée en septembre 2017, reprise l'été dernier

dans le Off d'Avignon, cette proposition entre théâtre et chant est

aujourd'hui présentée à l'Espace Pierre-Cardin.

«Portrait cle Ludmilla en Nina Simone est né

d'une idée de Marcial Di Fonzo Bo et Elise

Vigier (ndlr, respectivement directeur et artiste
associée au projet de direction de la Comédie

de Caen). Connaissant le lien qui unit mon tra

vail à la musique, ils ont pensé qu'il pourrait
être intéressant de me proposer d'imaginer un

spectacle autour de la figure de Nina Simone.

Et en effet, bien que ie n'étais pas, à l'époque,

L'auteur et metteur en scène David Lescot.

un spécialiste de son répertoire, j'ai eu envie

de me plonger dans son univers. Pour m'ac

compagner, j'ai immédiatement pensé à la

comédienne et chanteuse Ludmilla Dabo,

avec qui j'avais envie de collaborer depuis

longtemps. Et ce que j'ai découvert lorsque

je l'ai contactée pour lui présenter ce projet,

c'est qu'une histoire très particulière la liait

à Nina Simone. Nous avons parlé ensemble

de cette histoire, par certains aspects assez

douloureuse, assez violente, et avons décidé

d'insérer l'entretien que nous avons eu à ce

propos dans le spectacle. Portrait de Ludmilla

en Nina Simone est donc, comme son titre l'in

dique, un portrait de Nina Simone, mais aussi

de Ludmilla Dabo.

Une grande interprète

et une citoyenne engagée

En avançant dans cette création, j'ai décou

vert en Nina Simone une interprète abso

lument extraordinaire, avec une voix très

personnelle et un groove, un sens du swing

incroyable. Et puis, il y a aussi son engage
ment politique pour les droits civiques aux

Etats-Unis, que Ludmilla connaissait bien. Cet

engagement constitue une partie importante

du spectacle, ainsi que le traumatisme qui a

marqué toute son existence : ne pas avoir pu

devenir une concertiste classique du fait de la

couleur de sa peau. C'est Ludmilla qui a choisi

les chansons qu'elle voulait chanter sur scène.

Une fois la sélection faite, je me suis inspire du

thème de chacune d'entre elles pour écrire les

différents chapitres du spectacle. Portrait de

Ludmilla en Nina Simone traite des relations de

Nina Simone avec les hommes, de son rapport

à la spiritualité, de sa lutte acharnée pour les

droits civiques... On traverse ainsi les grands

événements de sa vie, pas forcément dans

l'ordre chronologique, en nous appuyant sur

les titres que nous interprétons : Ludmilla au

chant, moi à la guitare. »

Propos recueillis par Manuel Piolat

Soleymat

Théâtre de la Ville, Espace Pierre-Cardin,

Studio, i av. Gabriel, 75008 Paris.

Du 9 au 27 janvier 2019. Durée de la

représentation: ihio. Tél. or 4274 22 77.
u-vvw.theatredelaville-paris.com
Également le u mai 2019 au Théâtre Louis-

Aragon à Tremblay-en-France et du 22 au

24 mai à La Filature - Scène nationale de

Mulhouse.
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CULTURENina Simone réincarnéeL'excellente comédienne et chanteuse Ludmilla Dabu interprète la divasoûl, dont la vie résonne avec la sienne, dans la pièce de David LescotPORTRAITQ ui voit-on ? Nina (Simone) ou Ludmilla(Dabo) ? L'une au miroir de l'autre. C'estbien un Portrait deLudmilla en Nina Simone, et nonl'inverse, qu'a taillé sur mesureDavid Lescot pour la jeune comédienne. Et cela donne un spectacle comme cet auteur-metteur enscène-musicien sait en offrir : vivant, joyeux et fin, où la musiqueen dit autant que les mots.Et pour Ludmilla Dabo, c'estune partition magnifique, quel'act r ic e-chant e u se endosse avecun talent éclatant. Présence scénique fracassante, voix puissante et profonde, féminité, sensualité... Ludmilla Dabo n'a rienà envier à la diva soûl, laquellea toujours été présente dans savie, comme un fil rouge, commeun phare, comme un précipitéde la condition de la femme

noire, entre tragédie et révélation par l'art.Les grandes voix noires, elle lesa eues dans l'oreille dès son enfance, dans le quartier de Belle-ville, à Paris. Son père venait duSénégal, sa mère du Cameroun,ils s'étaient rencontres sur lesbancs de l'université Paris-Dauphine. Ludmilla Dabo est unevraie petite Parisienne, qui agrandi entre les soirées de musique bassa ou sénégalaise organisées à la maison, le conservatoirede son arrondissement, où elle asuivi les cours de chant lyriquedepuis l'âge de loans, et le théâtre, qu'elle a commencé dèsl'école maternelle, et qu'elle n'a jamais arrêté depuis.«La question de mon identiténoire, elle ne s'est jamais posée, observe-t-elle. Au lycée, en optionthéâtre, je jouais de tout, comme lesautres : du Molière, du Corneille oudu Ionesco. Cest quand je suis arrivée au Conservatoire national d'art
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« Dans sa voix,j'entendstant de blessures,de revanchessur lavie...»LUDMILLADABO
comédienne

dramatique [en 2007] que j'ai étéconfrontée au fait que la couleur depeau fasse sens. »Ludmilla Dabo raconte cet épisode que David Lescot a intégréau spectacle. Premiers jours auConservatoire, les professeurs demandent aux nouveaux élèvesquels sont leurs désirs de théâtre.La jeune femme confie qu'ellerêve de jouer Agnès dans L'Ecoledes femmes, de Molière. Eclat derire général dans la salle de classe,venant non pas des professeurs,mais des autres élèves.

« Une école de théâtre, c'est un espace de concurrence entre apprentis comédiens, où certains détiennent les codes, et d'autres non »,analyse-t-elle. L'épisode, qui feradu bruit dans le théâtre français,aura au moins le mérite de contribuer à une prise de conscience quicommence à porter ses fruits.«J'ai compris que je ne pourraispas me construire comme comédienne en évitant la question », résume la jeune femme.
Un talent qui exploseAu Conservatoire, elle crée unspectacle autour de la figure... deNina Simone, déjà. « C'est vraimentune artiste avec laquelle j'ai grandi.Dans sa voix, j'entends tant de blessures, de revanches sur la vie... »Puis elle part jouer une paysannerusse avec Bernard Sobel(L'Homme inutile, de louri Olecha),une suppliante d'Eschyle avecIrène Bonnaud (Retour à Argos) ouune veuve élisabéthaine avec
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Mélanie Leray (La Mégère apprivoisée). Depuis deux ou trois ans,les choses se cristallisent pour elle.Son talent explose avec évidenceaussi bien dansHar/em Quartet, deJames Baldwin, mis en scène parElise Vigier (un spectacle quitourne encore en France), quedans Sombre rivière, de Lazare. EtDavid Lescot lui propose d'être saNina Simone, sans connaître audépart les liens intimes qu'elle entretient avec la chanteuse.Ce qui est beau, dans ce spectaclequ'ils ont tissé ensemble, ce sontles multiples résonances, le dialogue entre la vie de Nina Simone,qui avait rêvé d'être la premièrefemme noire pianiste classique, etqui en a été empêchée à cause de lacouleur de sa peau, et celle de Ludmilla Dabo, jeune actrice-chanteuse noire d'aujourd'hui, enFrance, en plein épanouissement.«Dans le métro, U arrive encoretrès souvent qu'une voisine serreson sac à main contre elle, commesi j'allais le lui voler», s'amuse-t-elle. A la fin du spectacle, elle joue,avec David Lescot, une des scènesemblématiques de L'Ecole des femmes, en donnant à Agnès une couleur de jeu qui, pour n'être pasdans le cliché du rôle, n'en est pasmoins magnifique. Ludmilla aumiroir de Nina, d'une réalité àl'autre, telle que cette réalitéavance. A petits pas. •FABIENNE DARGE
Portrait de Ludmilla en NinaSimone, de et par David Lescot.Théâtre de la Ville-Espace Cardin,Paris 8e. Jusqu'au 27 janvier.Puis en tournée.
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Portrait de Ludmilla
en Nina Simone

N INA SIMONE voulait être

pianiste classique. Bien
qu'elle jouât merveilleusement,
elle fut recalée au concours : sa

peau était noire. Alors elle se
fit chanteuse. Chanteuse com
bative, engagée. Née en
France, Ludmilla Dabu, de
peau noire elle aussi, fut reçue
en 2007 au Conservatoire na
tional supérieur d'art drama

tique de Paris. Quand un jour
elle dit qu'elle rêvait de jouer
Agnès dans « L'école des

femmes », les autres élèves
éclatèrent de rire...

Sur scène, Ludmilla incarne
Nina Simone, interprète ses
chansons avec fougue et joie,

et grande voix, et raconte sa
vie à David Lescot, qui l'accom
pagne à la guitare. Et voilà que
ces deux vies, celle de Nina et
celle de Ludmilla, se répondent
en écho, s'éclairent l'une l'autre
— même si la France d'au
jourd'hui n'a pas grand-chose
à voir avec l'Amérique raciste

d'après-guerre (mais un peu
quand même...).

Une fois de plus, David Les
cot signe un spectacle intelli

gent, sensible, politique, qui
touche juste.

J.-L. P.

• Au Théâtre de la Ville-Espace
Pierre Cardin, à Paris.
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THEÀTRE MUSICAL

Nina et Ludmilla,
divas aux pieds nus
C'est un portrait en miroir que nous propose David Lescot.

Celui de Nina Simone et de Ludmilla Dabo. Deux femmes noires
dont le destin tressé est une sacrée leçon de vie.

C
omme une ombre posée sur le bord du plateau,

une présence silencieuse et bienveillante, un
mannequin revêtu d'une robe blanche légèrement

brodée de strass, la tête surmontée d'un foulard
noué. Nina est là, parmi nous. Claquements de

mains entêtants qui battent la mesure et sur lesquels se

greffent silencieusement des airs de blues, de gospel, de
jazz, chants d'esclaves, chants de révolte, chants sacrés ou

profanes. Les voix de Billie Holiday, de Miriam Makeba
ou de Nina Simone ne cessent de nous hanter.

Quand la lumière jaillit sur le plateau, Lud
milla Dabo et David Lescot sont assis côte

à côte. Elle est d'une beauté à couper le

souffle dans sa robe noire, tape dans ses
mains, lève les bras au ciel, zébrant l'espace
d'un sourire lumineux qu'elle offre au spec

tateur sans retenue, cash. David Lescot,

mince silhouette, joue l'interviewer, la

relance au milieu d'une phrase en suspens,
joue à la guitare quèlques accords légers et

profonds. Elle est sommée de se présenter. Nina
Simone. Ludmilla Dabo est Nina, parce que « her skin

is black », sa peau est noire. Une enfance à la dure, dans
un pays qui ségrègue les Noirs et pratique encore le lyn

chage. Famille pauvre, croyante, qui fréquente l'église

chaque jour de la semaine. Nina joue du piano, d'instinct,

à l'âge de 3 ans. Elle accompagne sa mère, prêtresse,
monstresse qui a deviné le talent de sa fille et lui permet

d'entrer en transe pendant la messe.

Ludmilla raconte, chante et danse Nina Simone
Nina musicienne, ignorante de tout, de lavie, des hommes,

de la musique, découvre Bach par l'entremise de miss Mazzy,
sa maman blanche qui lui fait jouer trois heures par jour les

partitions de ce musicien. Elle n'y comprend rien jusqu'à

ce qu'un jour, elle éprouve un immense bonheur : toutes ces

EN 1964,
NINA SIMONE

ENREGISTRE MISSISSIPPI

GODDAM, EN HOMMAGE

À MEDGAR EVERS,
MILITANT DES DROITS

CIVIQUES ASSASSINE

UN AN AVANT

PAR UN MEMBRE DU KU

KLUX KLAN.

notes qui dessinaient jusqu'ici un alphabet ésotérique, sou

dain, lui ouvrent les portes d'un monde inconnu.
Ludmilla raconte et chante et danse Nina Simone, et, plus

elle se glisse dans la peau de la chanteuse, plus elle se dévoile,
elle, Ludmilla Dabo, comédienne, Noire. Lorsque son profes
seur au conservatoire lui demande quel rôle rêve-t-elle de

jouer, sans hésiter, elle répond Agnès dans l'École des femmes.
Éclat de rire général dans la classe à l'exception d'un seul

élève. Cela ne lui avait jamais posé de problème de s'ima

giner en Agnès. Ludmilla réalise, soudain, que cela
en pose, aux yeux des autres, de manière tota

lement inconsciente. Elle pense à Peter Brook
et décide de ne rien changer, de ne rien céder

à son envie déjouer, le répertoire et le reste.
Face à nous, flamboyante, charnelle, elle rit

à la façon de Nina Simone, avec cette même
désinvolture si proche du désespoir. Elle est

formidablement vivante, vibrionnante, pas

sant du chant à la parole sans accroc. Elle a
ce même port allier que Nina, se tient droite,

fière de reprendre le flambeau, d'évoquer les combats
de Nina pour les droits civiques, son amitié avec Baldwin,

ses chansons comme autant d'uppercuts balances lors de
son concert au Carnegie Hall après la mort de quatre fillettes

noires. Après avoir entendu quèlques mesures de certaines
chansons de Nina merveilleusement interprétées par Ludmilla

avec la complicité de David Lescot, dont les adaptations
libres comme l'air subliment la mélodie, tous deux s'avancent

sur le bord du plateau. Sur un air léger de seat, de jazz aussi
free que celui de Nina, ils jouent la scène du petit chat est

mort, face public. Et c'est magnifique. •
MARIE-JOSÉ SIRACH

Au Théâtre de la Ville jusquau 27 janvier.

Le ll mai à Tremblay-en-France eî du 22 au 24 mai

à la Filature de Mulhouse.
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Dans un décor minimaliste, Ludmilla Dabo et David Lescot entrelacent scènes dialoguées et parties chantées. PHOTO TRISTAN JEANNE-VALÈS. ARTCOMPRESS

simone, nouille procheDans la série des portraits initiés
par la Comédie de Caen, l'auteuret metteur en scène David Lescot
évoque le destin et l'œuvre
de la chanteuse et pianiste noire
en regard du parcours et
de l'engagement de Ludmilla
Dabo, qui l'interprète.
Par
ANNEDIATKINE

CJ est une petite forme - pas
de décor, trois projecteurs,
deux personnes sur scène,

Ludmilla Dabo et David Lescot- qui
laisse une impression de somptuo

sité, et donne la chance d'assister à
une double naissance, à deux gé
néalogies d'artistes : celles de Nina
Simone, chanteuse, et celle de Lud
milla Dabo, son interprète. C'est un
spectacle modeste et précis, «un
travail à la loupe», dit David Lescot,
qui l'a conçu. Et c'est une pièce qui
fait partie d'une série de portraits

initiée par Marcial Di Fonzo Bo, à la
tête de la Comédie de Caen, en
Normandie, avec toujours le même
principe: que le spectacle, itinérant,
puisse être montré partout, de la
place d'un village à une salle de
classe.
Selon David Lescot, «le renouvelle
ment du public passe aujourd'hui
par cette hyperdécentralisation. Ce
n'est pas le public qui va au théâtre,
mais nous qui allons chez lui».
L'auteur et metteur en scène de
mande cependant à chaque fois

qu'il y ait au moins une représenta
tion donnée «à la maison», c'est-à-
dire dans un théâtre.

TRANSE DES FIDÈLES

Pas de micro, pas d'éléments d'ar
chives ou de vidéo, aucune fiori
ture, dans ce double portrait qui est
aussi aveu de confiance. Un specta
cle épuré ? Pas vraiment, puisqu'il
suffit à Ludmilla Dabo d'apparaître,
de bouger un cil, de sourire, pour
emplir de sa présence, y compris
vocale, le moindre millimètre carré.
Ici, la question de l'imitation ne se
pose pas. Ludmilla Dabo est Nina
Simone, puisque la comédienne et
le metteur en scène en ont décidé
ainsi. Le principe narratif est sim
ple. Déceler dans les chansons ce
qu'elles racontent de la vie de Nina

Simone, alors même qu'elle en est
rarement l'auteure. Tout part donc

du rythme et de la voix, et c'est dans
un noir profond que débute le show,
sur des bruits de talons frappés et
de mains qui claquent en syncope.
A aucun moment, la partie narra
tive ne préexiste au chant, et c'est
l'une des excellentes idées du
portrait. Les chansons ne sont ja
mais traitées comme une matière il

lustrative, de même que les scènes
dialoguées ne commentent pas la
musique. Tout vient ensemble, s'en
trelace, et nous voici donc prêts à
écouter les engagements de celle
qui naquit dans une famille pauvre
de Caroline du Sud, et qui aurait pu
en rester là : être une jeune fille
noire au talent immense qu'elle dé
ploie en chantant dans les églises
où sa mère est pasteure. Mais voilà
que très vite, celle-ci est persuadée
que sa fille a reçu un don de Dieu,
car à 2 ans et demi, elle s'est assise
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sur un tabouret et s'est mise à jouer
GodBe With You Tiii WeMeetAgain

à l'harmonium. Pour sa mère, sa
fille n'a aucun mérite, mais le devoir
d'exploiter le cadeau du ciel. Dès
6 ans, l'enfant devient donc la pia
niste attitrée de l'église, où elle en
tretient la transe des fidèles. Puis,
toute jeune adolescente, elle prend
des cours avec une professeure de
piano anglaise «à lape.au incroya
blement blanche» qui lui enseigne
Bach et une discipline d'enfer.

IDÉES «RACORNIES»
On pourrait continuer longtemps à
dérouler la vie de Nina Simone, en
s'appuyant sur ses arêtes saillantes,
notamment le traumatisme
d'échouer à un grand concours de
musique classique, au seul motif
qu'elle a la peau noire. On pourrait
continuer, mais David Lescot et
Ludmilla Dabo évitent l'écueil du
seul déroulé biographique. Lescot
ne savait pas que Ludmilla Dabo
connaissait sur le bout des doigts

l'œuvre et la vie de Nina Simone.
«Je me suis mis à son écoute, dit-il.
C'est elle qui m'a guidé. On appre
nait à être carré sur les musiques, à
avoir du plaisir à les chanter ensem

ble. On discutait entre les chansons,
et très vite, ce partage est devenu
l'axe du spectacle.» Ludmilla Dabo :
«David s'est mis à enregistrer cer
tains de nos échanges. J'ai été sur
prise quand il a décidé d'en transpo

ser une partie sur scène, de manière
à ce que j'apparaisse à travers Nina
Simone. La dualité du portrait
n'était pas préméditée.»
Ludmilla Dabo a commencé le théâ
tre en dernière section de mater
nelle, dans une école de Belleville,
quartier où elle a grandi. «On devait
illustrer des sons. Ce n'était pas
grand-chose, mais l'apprentissage de
la liberté, un endroit où l'expression
de l'extravagance était possible. Je
me souviens d'avoir fait un vieux
sage, avec une barbe en coton et un
costume d'Indienne.» Bizarrement,
ce qui paraît être l'essence du mé
tier d'acteur -pouvoir être n'im
porte qui- rétrécit au fur et à me
sure que l'apprentie comédienne

grandit. Au Conservatoire, la jeune
actrice est surprise de susciter les ri
res de ses camarades lorsqu'elle
évoque son désir de jouer Agnès
dans l'Ecole des femmes. En passant
le concours, elle découvre que la
question de l'«emploi» - qui veut
qu'un acteur soit toujours distribué
dans une famille de rôles qui lui res
semblent- existe encore et que cer
tains élèves comme certains met
teurs en scène ont des idées
«racornies» de ce qui constitue la
complexité d'un être. «Je me sentais
tout à fait légitime mais il fallait

trouver comment exister, dans quel

type de répertoire, puisque visible
ment il n'y avait pas d'emploi évi
dent pour une actrice à la peau
noire.» C'est en deuxième année
que Ludmilla Dabo choisit de pren
dre comme sujet des artistes ab
sents des plateaux, telle Nina Si
mone. L'étudiante fait scandale en
reprenant un épisode de la vie de la
chanteuse quand, devant 3000 étu
diants blancs, elle exhorte les quèl
ques spectateurs noirs à se lever. Ce
moment, rejoué dans Portrait de
Ludmilla en Nina Simone, suscita
au Conservatoire une controverse,
au grand étonnement de Ludmilla
Dabo, qui n'imaginait pas qu'il
puisse être problématique de s'in
terroger sur le peu de diversité
d'une promotion.

DISCUSSION
AVEC DES DÉTENUES

A l'Espace Cardin (Paris VIII6),
aucun spectateur ne répond à l'invi
tation de se lever, qui ne leur est
d'ailleurs pas formulée directe

ment. En revanche, lors des repré
sentations dans les lycées et collè
ges en région, l'injonction à exister
résonne si fortement que des élèves
se dressent quelle que soit la cou

leur de leur peau. Ludmilla Dabo :
«En Normandie, je me souviens
d'une classe pour laquelle Nina Si
mone était très exotique, ils ne
l'avaient jamais entendue. Et pour
tant, aucun élève ne bronchait, ne se
détachait de ce qui était représenté.
Quand je dis: "Levez-vous, les
Noirs", j'ai juste entendu l'unique
jeune fille noire laisser échapper un

minuscule "oui".» Les discussions
après les représentations durent
trois ou quatre heures. Le spectacle
s'est faufilé entre autres dans la
maison d'arrêt pour femmes de

Caen (Calvados). Pas d'éclairage,
pièce minuscule, les détenues sont
à 2 mètres des acteurs, qui discer
nent donc leur visage. La vie de
Nina Simone, femme battue, fait
écho avec lavie d'un grand nombre
d'entre elles. Immédiatement après
le spectacle, l'une des prisonnières
lance: «Comment ça s'appelle, ce que
vous faites ? Car moi, je voudrais
faire ça. Cette chose-là. On a eu des
ateliers, mais ce n'était pas ça.»
David Lescot et Ludmilla Dabo met
tent un temps avant de comprendre
ce que désigne le «ça» qui les réunit.
Un mot manque, mais lequel? Le
mot «théâtre».-*-

PORTRAIT DE LUDMILLA

EN NINA SIMONE
de DAVID LESCOT avec Ludmilla
Dabo. Théâtre de la Ville-Espace
Cardin, 75008. Jusqu'au 27 janvier.
Puis reprise de la tournée en mai.
Rens. : www.theatredelaville
paris.com
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Portrait de Ludmilla en Nina Simone par David Lescot et Ludmilla
Dabo

Théâtre de la Ville, Espace Pierre- Cardin / texte et mes David Lescot

David Lescot et Ludmilla Dabo rendent hommage à la grande Nina Simone dans l’un des
portraits-spectacles itinérants imaginés par la Comédie de Caen. Créée en septembre 2017, reprise
l’été dernier dans le Off d’Avignon, cette proposition entre théâtre et chant est aujourd’hui présentée
à l’Espace Pierre-Cardin.

«  Portrait de Ludmilla en Nina Simone  est né d’une idée de Marcial Di Fonzo Bo et Elise Vigier (ndlr,
respectivement directeur et artiste associée au projet de direction de la Comédie de Caen). Connaissant le
lien qui unit mon travail à la musique, ils ont pensé qu’il pourrait être intéressant de me proposer d’imaginer un
spectacle autour de la figure de Nina Simone. Et en effet, bien que je n’étais pas, à l’époque, un spécialiste de
son répertoire, j’ai eu envie de me plonger dans son univers. Pour m’accompagner, j’ai immédiatement pensé
à la comédienne et chanteuse Ludmilla Dabo, avec qui j’avais envie de collaborer depuis longtemps. Et ce
que j’ai découvert lorsque je l’ai contactée pour lui présenter ce projet, c’est qu’une histoire très particulière
la liait à Nina Simone. Nous avons parlé ensemble de cette histoire, par certains aspects assez douloureuse,
assez violente, et avons décidé d’insérer l’entretien que nous avons eu à ce propos dans le spectacle.  Portrait
de Ludmilla en Nina Simone  est donc, comme son titre l’indique, un portrait de Nina Simone, mais aussi de
Ludmilla Dabo.

Une grande interprète et une citoyenne engagée

Tous droits réservés à l'éditeur VILLE3 322900190

http://www.journal-laterrasse.fr
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En avançant dans cette création, j’ai découvert en Nina Simone une interprète absolument extraordinaire,
avec une voix très personnelle et un groove, un sens du swing incroyable. Et puis, il y a aussi son engagement
politique pour les droits civiques aux Etats-Unis, que Ludmilla connaissait bien. Cet engagement constitue
une partie importante du spectacle, ainsi que le traumatisme qui a marqué toute son existence : ne pas
avoir pu devenir une concertiste classique du fait de la couleur de sa peau. C’est Ludmilla qui a choisi les
chansons qu’elle voulait chanter sur scène. Une fois la sélection faite, je me suis inspiré du thème de chacune
d’entre elles pour écrire les différents chapitres du spectacle.  Portrait de Ludmilla en Nina Simone  traite des
relations de Nina Simone avec les hommes, de son rapport à la spiritualité, de sa lutte acharnée pour les droits
civiques… On traverse ainsi les grands événements de sa vie, pas forcément dans l’ordre chronologique, en
nous appuyant sur les titres que nous interprétons : Ludmilla au chant, moi à la guitare. »

Tous droits réservés à l'éditeur VILLE3 322900190

http://www.journal-laterrasse.fr
https://www.journal-laterrasse.fr/portrait-de-ludmilla-en-nina-simone-par-david-lescot-et-ludmilla-dabo/
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Portrait de Ludmilla en Nina Simone, texte et mise en scène de
David Lescot
Portrait de Ludmilla en Nina Simone, texte et mise en scène de David Lescot

Photo Tristan Jeanne-Valès

«Le temps s'écoule, implacable. Quoi que nous fassions, c'est le temps qui compte et non l'action; quand je
chante, c'est un instant de ma vie qui s'écoule, je ne joue pas un rôle, je vis ; chaque moment est différent de
celui qui précède ; c'est la même chose pour la musique…», disait Nina Simone.

Le temps, le tempo, intervient d'entrée de jeu, rythmé au pied par David Lescot qui scande la mesure sans
relâche quand Ludmilla Dabo chante Be my Husband. Inaugurant un dialogue entre l'auteur-metteur en scène
et la comédienne. En Nina Simone, elle répond à ses questions : un portrait musical, organisé en cinq
chapitres, se dessine au fil de la biographie de la grande artiste noire. Ludmilla Dabo a le blues et le swing
dans la peau, comme son héroïne qui, dès neuf ans, accompagnait au piano les Gospels dans l'église de sa
mère, à Tryon (Caroline du Nord). La jeune pianiste prodige aurait pu devenir une concertiste classique mais
elle était noire! Elle portera toujours le deuil de cet échec, malgré sa brillante carrière. Raison de plus pour
s'engager auprès de Martin Luther King et de James Baldwin dans la lutte pour les droits civiques.

Tous droits réservés à l'éditeur VILLE3 323611939
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Date : 12/01/2019
Heure : 13:16:03
Journaliste : Mireille Davidovici

theatredublog.unblog.fr
Pays : France
Dynamisme : 6

Page 2/2

Visualiser l'article

« Il y a en elle une double nature : mélancolique et combattive, qu'on retrouve dans sa musique, où perce
toujours le blues, même derrière l'engagement des hymnes », écrit David Lescot. Excellent musicien, il
accompagne à la guitare les chansons qui ponctuent le spectacle : Run on Sinnerman dans le pur style gospel,
puis My Baby just cares for me, un tube désormais mondial, enregistré avec I Loves you, Porgy tiré de Porgy
and Bess, l'opéra de George Gershwin, dans son premier album Little Girl Blue sorti en 1958. Enfin  Mississipi
Goddam, une chanson où elle dénonce la violence raciste et qui fut interdite dans le Sud des Etats-Unis, sans
oublier To be Young Gifted and Black (Être jeune, talentueux et noir), devenu un des hymnes du mouvement
Black Pride des années 1970.

Ludmilla Dabo, comédienne et chanteuse, nourrie au biberon du blues, du jazz, et de la soul, avait, au
Conservatoire National, tenté de monter un spectacle sur Nina Simone. Ce que David Lescot ignorait quand il
l'engagea pour ce format de poche, commandé par la Comédie de Caen, dans le cadre d'une série de portraits,
créations itinérantes à partir d'œuvres ou de biographies. La comédienne est proche de son personnage
et un chapitre de la pièce parle, en écho à l'engagement de la chanteuse américaine, de l'expérience de
Ludmilla Dabo, seule Noire de sa promotion dans cette école supérieure… Le metteur en scène suit ici le
même canevas de questions- réponses, que dans les séquences consacrées à Nina Simone. «J'aime les
entretiens, dit l'auteur, parce qu'on peut y faire passer des histoires, la grande Histoire et la petite, la collective
et la personnelle. » Cet insert ouvre ainsi le débat, dans un cadre artistique sur notre ici et maintenant, sur
les questions de diversité et de discrimination positive.

Enfin, après les saluts, les interprètes jouent les rappels, comme au cabaret, sous forme d'un clin d'œil à
Molière. Ludmilla Dabo fait swinguer les vers de L'Ecole des Femmes, preuve que le rôle d'Agnès n'est pas
réservé aux seules jeunes premières blanches. Une belle surprise de cette rentrée théâtrale…;

Théâtre de la Ville-Espace Pierre Cardin, 1 avenue Gabriel, Paris VIII ème. T. : 01 42 74 22 27.

Le 11 mai, Théâtre Louis Aragon, Tremblay-en-France (Seine-Saint-Denis) et du 22 au 24 mai, La Filature,
Mulhouse (Haut-Rhin)

Tous droits réservés à l'éditeur VILLE3 323611939
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Portrait de Ludmilla en Nina Simone, textes et mise en scène de
David Lescot
Crédit photo : Tristan Jeanne-Valès

Portrait de Ludmilla en Nina Simone  , textes et mise en scène de  David Lescot

Les « portraits en tournée » relèvent de l’esprit inventif de La Comédie de Caen, Centre dramatique national
de Normandie, que dirige Marcial di Fonzo Bo.

Les portraits d’acteurs sont des créations itinérantes, portées par un ou deux acteurs – parfois en compagnie
d’un musicien. A partir d’œuvres, de biographies, les portraits croquent de manière vivante et ludique une
figure majeure de notre temps.

Est repris en 2019-2020  Portrait de Raoul  (Qu’est-ce qu’on entend derrière une porte ouverte ?), un spectacle
(2018) de Philippe Minyana mis en scène par Marcial di Fonzo Bo et consacré à l’acteur Raoul Fernandez
et à ses métamorphoses inédites.

Repris en 2019-2020, le spectacle des 10, 11 et 15 janvier 2019 à la Comédie de Caen en décentralisation,
Portrait Gertrud Stein  (Gertrud Stein, sa compagne Alice B. Toklas, son ami Pablo Picasso), créé par Roser
Montilo Guberna et Brigitte Seth.

Tous droits réservés à l'éditeur VILLE3 323547445
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Sera donné les 1 er et 2 avril à la Comédie de Caen en décentralisation, et repris en 2019-2020, le spectacle
Nothing Personal Portrait Avedon/Baldwin  dans une mise en scène d’Elise Vigier et interprété par Marcial
di Fonzo Bo et Jean-Christophe Folly.

Créé encore en octobre 2019,  Portrait d’Amakoé De Souza  (Salade, tomate, oignons), un spectacle conçu,
réalisé et joué par Jean-Christophe Folly.

Repris aussi en 2019-2020, le spectacle conçu par Gullermo Pisani,  Portrait Pierre Bourdieu  (C’est bien
au moins de savoir ce qui nous détermine à contribuer à notre propre malheur) créé en 2017, avec Caroline
Arrouas et Gullermo Pisani.

Repris encore,  Letzlove – Portrait(s) Foucault  , d’après  Vingt ans et après  (2015)de Thierry Voetzel, mis
en scène par Pierre Maillet, avec Maurin Olles et Pierre Maillet.

Quant à  Portrait de Ludmilla en Nina Simone  (2017) de David Lescot, avec Ludmilla Dabo et David Lescot,
il se joue actuellement au Théâtre de la Ville et en 2019-2020.

La comédienne Ludmilla Dabo, formée au Conservatoire national supérieur d’art dramatique de Paris, s’était
déjà frottée dans cette même école à l’artiste Nina Simone, mettant enfin au goût du jour la question aiguë
de la diversité dans le recrutement théâtral des personnes de couleur, question taboue longtemps tue.

De son côté, David Lescot, tant intéressé par le théâtre – écriture et mise en scène – que par la musique –
composition et instrument – a pris au vol la proposition de La comédie de Caen de propulser des « portraits
d’acteurs » sur le territoire national.

La grande Nina Simone – chanteuse de soul et de jazz inspirée par le gospel et le blues – a reçu une formation
classique qui la destinait à être pianiste de concert.

Douée d’un talent immense pour le piano – plaisir du jeu et de la musique -, l’artiste géniale a été refusée au
concours qui la destinait à la carrière pianistique : une raison due à sa couleur, socialement inenvisageable
quand on joue du classique.

Toujours est-il que la musicienne distinguée était aussi chanteuse inventive qui avait dans le grain de sa voix
un profond sens de la soul -belle profondeur d’âme – et l’expression intuitive d’une émotion qui emprunte
aux chants spirituels – rythme et brio vifs et inégalables -, se coulant naturellement dans les soupirs de la
mélancolie.

L’engagement de Nina Simone a été décisif pour le soutien du peuple afro-américain dans la défense de ses
droits civiques aux côtés, entre autres, de Martin Luther King.

Or, Ludmilla Dabo, à la manière de Nina Simone, s’amuse aussi sur la scène de théâtre, donnant la mesure
de son talent pour l’évocation d’une âme en peine qui ne s’en débat pas moins avec la vie et les hommes
pour affirmer d’abord sa dignité.

David Lescot à la guitare électrique accompagne l’actrice-chanteuse, jouant également l’intervieweur amical
d’une artiste à la fois hors-pair et pleine d’humilité. Il fait également l’habilleur, aidant la jeune femme à se
revêtir de sa robe d’apparat.

Tous droits réservés à l'éditeur VILLE3 323547445
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Un joli moment d’histoire politique, de sensibilité musicale et de présence théâtrale.

Véronique Hotte

Théâtre de la Ville-Espace Cardin  , 1 avenue Gabriel 75008 Paris, du 9 au 27 janvier 2019 20h, dimanche
16h, relâche les 14 et 21 janvier, Tél : 01 42 74 22 77

Théâtre Louis Aragon  de Tremblay-en-France, le 11 mai 2019.  La Filature  , Scène nationale de Mulhouse,
du 22 au 24 ma
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PORTRAIT DE LUDMILLA EN NINA SIMONE

Espace Cardin (Paris)  janvier 2019

Portrait chanté conçu et mis en scène par David Lescot,
avec Ludmilla Dabo et David Lescot.

Inscrit dans le cadre de la série des Portraits d'acteurs initiés
par  la  Comédie de Caen comme un regard sur  une figure
majeure contemporaine, et élaborés par ses artistes associés,
et en résonance avec le spectacle "Harlem Quartet" mis en
scène  par  sa  co-directrice  Elise  Vigier,  le  "Portrait  de

Ludmilla en Nina Simone" conçu et mis en scène par David
Lescot se singularise à plusieurs titres. 

D'une part, portrait qualifié de "portrait chanté" car instillé de titres de la chanteuse
noire américaine, il ressort davantage au portrait politique qu'au biopic classique.

En effet, il  met l'accent sur la participation active de celle-ci  au Mouvement des
Droits Civiques des années 50-60 mettant fin légalement à la ségrégation raciale
dont elle avait été victime lors de son "échec" à un concours qui brise son rêve de
devenir  la première pianiste classique noire.

En  second  lieu,  par  son  titre  axé  sur  le  prénom  de  la  comédienne-chanteuse
Ludmilla Dabo, David Lescot précisant que "le modèle se confond avec son sujet,
et donc portrait  chanté de Ludmilla Dabo en Nina" et qui met en perspective le
propos avec la  situation  contemporaine,  à  savoir  si  la  ségrégation  raciale  sévit
encore en termes de discrimination négative ou positive.

Car  ce  sujet  interpelle  particulièrement  Ludmilla  Dabo,  d'origine  sénégalo-
camerounaise qui, notamment, et cela est rapporté dans le spectacle, a, au cours
de sa  formation,  monté  un spectacle  sur  Nina  Simone sous  cette  focale  qui  a
secoué le landernau du Conservatoire National Supérieur d'Art Dramatique.

Enfin, David Lescot a construit un spectacle en forme d'entretien libre pour sortir
Nina Simone de la pétrification de la légende ainsi que de l'anecdotisme pour lui
donner la parole, de vive voix ou par le chant.

Sur scène, outre les inserts de sa militance pour la diversité, Ludmilla Dabo, déjà
remarquée dans le spectacle précité comme dans "La Mégère apprivoisée" et en
solo dans "Jaz", campe Nina Simone de manière puissante.

De plus, ses qualités vocales lui permettent de reprendre aisément à son compte
les standards de la diva de la soul accompagnée par David Lescot à la guitare, et
non au piano, ce qui leur donne une sonorité singulière.

A la faveur de ce double portrait en miroir, un bel hommage à la femme et à la
chanteuse d'hier et à celle d'aujourd'hui. 

MM www.froggydelight.com
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> Portrait de Ludmilla en Nina Simone de David Lescot

La Comédie de Caen, que dirige Marcial di Fonzo Bo, a eu l’idée de commander des « Portraits », spectacles
courts, à un acteur, avec parfois un musicien, qui évoquent un personnage emblématique et peuvent tourner
aisément à travers la France. Cette année, on pourra suivre ainsi les portraits de Pierre Bourdieu, Michel
Foucault, Gertrud Stein… Pour commencer, de passage au théâtre de la Ville exilé à l’espace Cardin, voici
Nina Simone. Enfin, pas tout à fait. Puisque David Lescot fait deux portraits en un, passant dans le même
mouvement de la grande chanteuse américaine à son interprète, Ludmilla Dabo. En fait, plusieurs lignes se
croisent dans ce court moment : ces deux vies qui s’épaulent et se placent en parallèles, celle d’une artiste du
siècle dernier et celle d’une actrice-chanteuse d’aujourd’hui, et l’intervention de l’auteur qui, non seulement,
a écrit le texte, mais y joue en intervieweur et en guitariste. Si les éléments biographiques sont douloureux
(Nina se battit toute sa vie contre la discrimination aux Etats-Unis, Ludmilla se trace difficilement un chemin
en France où les noirs ont beaucoup moins de possibilité), le spectacle vibre de la joie qui naît de toutes
ces relations imaginaires et réelles. C’est extraordinairement chaleureux. Ludmilla Dabo joue et chante avec
allégresse et dans un engagement fraternel. David Lescot se place sans effets et avec justesse au deuxième
plan. En cadeau final, ils nous jouent un extrait de L’Ecole des femmes, histoire de nous montrer que Molière
n’est pas seulement un répertoire pour blancs. Leur démonstration est épatante.

Portrait de Ludmilla en Nina Simone  écrit et mis en scène par David Lescot, avec Ludmilla Dabo et David
Lescot.

Théâtre de la Ville à l’Espace Cardin  , 20 h, tél. : 01 42 74 22 77, jusqu’au 27 janvier. Puis en tourne :
Tremblay-en-France, 11 mai. Mulhouse, 22-24 mai. (Durée : 55 minutes).
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Portrait de Ludmilla en Nina Simone au Théâtre de la Ville

David Lescot et Ludmilla Dabo transportent Nina Simone sur scène et la refond vivre au travers de son art et
de ses combats. Un portrait présenté au Théâtre de la Ville du 9 au 27 janvier 2019.

Nina Simone  est connue dans le monde entier pour sa superbe carrière en tant que chanteuse et pianiste
de jazz. Certains de ses morceaux sont devenus des tubes planétaires et survivent encore, alors que la
musicienne n'est plus. Pourtant, on connaît mal cette femme brillante, ses combats politiques, la fragilité de
sa vie personnelle derrière les frasques de ses concerts.

Nina Simone, petite fille, n'a pas comme rêve de devenir la star qu'elle est devenue dès la fin des années
50. Son rêve à elle, c'était de devenir la première concertiste classique noire. Mais il ne s'est jamais réalisé.
Après avoir pris pendant des années des cours particuliers, elle est refusée à la Julliard School of Music de
New-York, uniquement à cause de sa couleur de peau.

Elle ne se remettra jamais de cet échec, de cette humiliation, mais deviendra pourtant une pianiste de jazz
accomplie, tout autant qu'une activiste redoutable pour les droits civiques des noirs américains, combats
qu'elle mène notamment auprès des Black Panthers.

Tous droits réservés à l'éditeur VILLE3 322187270
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La comédienne  Ludmilla Dabo  interprète la musicienne dans un portrait musical, accompagnée à la guitare
de  David Lescot  , et redonne vie, le temps de quelques soirs, à cette femme extraordinaire, ravagée par
les injustices d'une vie de femme noire.

Infos pratiques :

Portrait de Ludmilla en Nina Simone au Théâtre de la Ville  , du 9 au 27 janvier 2019.

Tarifs : de 10 à 22€

Réservations : 01 42 74 22 77

Informations pratiques
Horaires
Du 9 janvier 2019 au 27 janvier 2019

Lieu
Théâtre de la Ville - Espace Cardin
1 Avenue Gabriel
75008 Paris 8

Site officiel
www.theatredelaville-paris.com
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PORTRAIT DE LUDMILLA EN NINA SIMONE

Spectacle musical - De et mise en scène David Lescot. Avec Ludmilla Dabu, David Lescot :

• Parce qu'elle avait la peau noire, son rêve de devenir une concertiste classique ne
s'est jamais réalisé. Nina Simone n'oubliera pas cette humiliation. Un portrait chanté,
évocation vibrante et juste où les figures de la chanteuse et de la comédienne se

superposent. Où le destin douloureux, la mélancolie, la combativité de Nina Simone,
son engagement pour la défense des droits civiques rappellent comment l'histoire

personnelle, les détails, l'anecdote rejoignent l'histoire collective.

La Framboise frivole

fête son centenaire

Le duo fête les 100 ans

de La Framboise frivole,

qui met en lumière les liens

imaginaires inexistants entre

les répertoires les plus

éloignés, sous l'orchestration

de Léonard de Vinci.

Par Peter Hens, Sarl Van

Caenegem, Jean-Louis

Rassinfosse.

À découvrir et redécouvrir au

THÉÂTRE FONTAINE.

• Dans le portrait qu'il présente d'elle, double portrait puisqu'il s'agit aussi de celui
de la comédienne Ludmilla Dabo qui interprète la chanteuse, David Lescot n'a pas
voulu de piano sur scène. Seulement une guitare, dont il joue lui-même. Et la présence
et la voix de Ludmilla Dabo.
Espace Pierre Cardin (Théâtre de laville) 8' ("Spectacles musicaux")
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